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    Ce grand Monsieur Jijé et son fameux Jerry Spring  

 

    On trouvera une très belle analyse sur cette série sur Wikipédia – à manier avec 

précaution quant aux articles politiques, beaucoup moins quand il ne s’agit 

« que » de bande dessinée, genre plus ou moins neutre.  

    Jerry Spring apparaît dans le journal de Spirou en 1954, au numéro 829. Tout 

cela date quand même ! Ce western, somptueusement dessiné par le maître, 

apporte un plus certain au journal. Tous les récits paraîtront dans ce même 

hebdomadaire  pour être bientôt publiés en albums.  

    Notons que la diffusion de ceux-ci laissa passablement à désirer, et que suite à 

des ruptures de stock, il fallut attendre des années pour avoir une réédition un peu 

de sorte, en cartonnés uniquement cette fois-ci. Bref, l’éditeur, Charles Dupuis, 

qui tenait pourtant très fort à son dessinateur vedette Jijé, ne l’honora pas toujours 

toujours de la manière qu’il eut fallu.  

    Notons qu’en première édition, seul les deux premiers albums furent proposés 

en cartonné, deux albums vraiment superbes et qui, curieusement, n’ont jamais 

connus une valeur extrême en occasion. Peut-être furent-ils édités en très grand 

nombre.  

    Jijé sait être un dessinateur de grand talent. Il sait aussi se relâcher à fond quand 

l’envie n’est plus là. Ainsi son superbe dessin des débuts d’affadira-t-il au fil des 

albums. Certains sont franchement médiocres. Mais curieusement, après une 

certaine forme de débâcle, réapparaît un dessin ayant retrouvé sa vigueur et sa 

beauté. La série est donc peu uniforme. Il en est de même des couvertures dont 

certaines ne sont pas terrible. Mais enfin, cette série est à collectionner et devrait 

figurer dans toutes les bonnes bibliothèques BD, notamment dans celles qui 

mettent le western au-dessus du panier.   

    Les scénaristes furent divers, Maurice Rosy, Goscinny, Lob, Philipp – serait le 

frère de Jijé -. Pour le dessin, Franz produisit le dernier album, Colère Apache, un 

travail superbe, bien digne de ce dessinateur exceptionnel.  

 

 
 

Jijé, soit Joseph Gillain. Le journal Spirou lui doit beaucoup. Sa carrière est à suivre 
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Les catalogues font rêver autant si ce n’est plus que le récit lui-même. Quel album est-ce que je possède, quels 

sont que je pourrais éventuellement acquérir. C’est là un petit jeu auquel nous nous sommes livrés des centaines 

de fois.  
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Image merveilleuse qui offre un ouest poétique et fraternel. 
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Posséder lune d’argent, fut un rêve de plusieurs années. Notre album sans doute le plus mythique 
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Après quelques années d’interruption, Jijé reprend le flambeau, avec plus ou moins de bonheur. Premier cartonné 

de cette suite.  
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Image de 4ème plat absolument superbe. Elle servira pour les autres albums. Admirez ces restants de neige 

semblant flotter au-dessus des vieilles herbes. Du grand art. Jijé retrouvé dans la plénitude de son dessin.  
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Ne parlons pas trop vite. Ce récit, avec un héros qui reprend le physique de Ribaupierre soit Derib, élève de Jijé, 

est assez navrant. Il est même pathétique et en même temps très décevant. Jijé, tu baisses, ta série est foutue.    
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Il remonte la pente avec les derniers albums, tant au niveau du dessin que du scénario qui est proposé par différents 

auteurs de qualité.  
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Excellent album à tous points de vue. Une dénonciation sans ambiguïté du racisme qui régnait – et règne encore – 

aux USA. Ils nous font peur, ces Américains, et aujourd’hui tout autant que hier.  
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Le dernier albums de Jijé. 
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Une reprise très réussie de Franz. Un dessin superbe, une maîtrise absolue du récit. La certitude aussi de tenir une 

bonne BD entre ses mains. La fin est pathétique voire atroce.  
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